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Les iournaux ont parle avec de nombreux
details de la terrible maladie qui s'est, cet ete,
abattue sur les habitants de Pont-Saint-Esprit
pour avoir mange du pain avarie. Intoxication,
gangrene, folie furieuse, deces...

Ce mal n'est pas nouveau. Galien dans l'an-
tiquite parle dejä de farine dangereuse et donne
maintes recommandations aux boulangers. Au
moyen age on eut, et un peu partout, des epi-
demies de ce qu'on appelait le «mal des ardents»
ou le «feu Saint-Antoine». Comme ä Pont-
Saint-Esprit des gangrenes et des demences
s'en suivaient. On en ignorait alors la cause.
Effrayees par ce mal spectaculaire et meurtrier,
les populations superstitieuses accusaient le
Diable et ses suppots: on soumettait sorciers et
sorcieres ä la torture, et quand les malheureux
avouaient leurs mefaits supposes, on les condui-
sait au bücher. Quant aux malades, ils s'en
tiraient comme ils pouvaient, et plutöt mal que
bien.

Puis, on en vint ä une explication plus ration-
nelle. Lors d'une de ces epidemies, en Hesse en
1597, la faculte de medecine de Marbourg publia
un traite sur les symptömes de ce mal, et son
traitement. Et de nombreux savants reprirent
cette explication et ces observations. Mai difficile

ä guerir, pouvant atteindre les betes comme
les gens, degenerant en folie ou en gangrene, et
du ä l'ergot du seigle.

Tout au cours du XVIIe siecle la maladie fut
encore tres frequente, et fut, en Allemagne et
en France notamment, Tobjet de recherches
precises et le sujet de nombreuses dissertations
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savantes. Mais tous les medecins qui en parlent
alors n'hesitent plus quant ä la cause.

La Suisse ne fut pas epargnee par ce fleau.
En 1705 et en 1715, les cantons de Lucerne,
Berne et Zurich en furent atteints.

*

Mais ce qui est plus interessant encore c'est
la part que des medecins suisses prirent dans
l'etude de cette maladie.

Et en particulier le D1 Tissot. Ce praticien
lausannois est certes bien connu. II attira sur
les bords du Leman des malades de toute
l'Europe. Voltaire et d'autres celebrites recou-
rurent ä ses soins. Homme de bon sens, le
Dr Tissot etait partisan des regimes, de l'hy-
giene, de remedes eprouves. C'etait aussi un
esprit curieux de savoir, et dans plusieurs
ouvrages il donne d'excellents conseils ä ses
contemporains pour leur sante ou leur guerison,
luttant contre certaines drogues ä la mode, oü
les excrements de chevres, le sirop de serpent
jouaient un röle exagere. Or, dans son Avis au
peuple, le Dr Tissot examine les mefaits du
seigle ergote. II revient sur cette question dans
ses Observations et dissertations de medecine
pratique, ecrites en latin, dont le Dr Vicat publia
une traduction frangaise en 1780.

Le Dr Tissot, ä l'aide des travaux de ses
confreres frangais et allemands, presente une
description du mal sous ses differentes formes et
ses consequences: gangrene, folie, paralysie. II
note les memes effets chez un cochon et des
canards. Si la cause de la degenerescence du seigle
et de son ergot lui parait obscure, il affirme
qu'il y a lä un venin, qui produit indubitable-
ment spasmes et putrefaction, avec ou sans
fievre.

Un medecin ne doit pas seulement etablir
les causes d'une maladie; il doit tenter de guerir
le malade ou, si cela n'est pas en son pouvoir,
de le soulager. Le Dr Tissot ne se borne pas ä
des declarations theoriques. II remarque que
Ton a essaye divers traitements: ä Marbourg,
des purges et des sudorifiques; ä Zurich des

vomitifs, puis un regime sans graisse; en So-
logne, des saignees, et une decoction de vitriol
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et d'alun, qui parfois arrete la gangrene. Le
D1" Tissot preconise un vomitif, puis une purge
saline, un elixir de vitriol, camphre et
quinquina, des decoctions de camomilles.

De meme que longtemps on enferma dans
les leproseries, avec des lepreux authentiques,
des lepreux supposes qui etaient atteints sou-
vent d'affections de la peau fort diverses ou de

syphilis, de meme sous le nom de «feu Saint-
Antoine» ou de «mal des ardents», on classa
des maux differents et meme des fievres aux
origines peu connues. Le Dr Tissot estime que
l'on a pu prendre pour des victimes de l'ergot
de simples eresipeles. Enfin il pose des questions
interessantes: pourquoi des families entieres
ont-elles peri pour avoir mange du pain «er-
gote», tandis qu'ailleurs dans la meme famille
seulement l'un ou l'autre des membres ont ete
cruellement atteints? Existerait-il une
predisposition chez certains individus? D'ailleurs les
cas les plus graves eclatent en aoüt, soit apres
la moisson: avec le temps l'ergot perdrait-il de
ses funestes proprietes? En Silesie, remarque
encore le Dr Tissot, ce sont des enfants qui
furent atteints; en Angleterre, des gens «maigres
et valetudinaires»; ici, des gens qui se nourris-
saient surtout de porc; lä, le climat humide joua
un role. Mais la maladie nulle part ne parut
contagieuse, et partout l'ergot en parait la
raison.

Le D1 Tissot ne fut pas le seul chez nous ä

s'interesser aux consequences nefastes de l'ergot
et des farines avariees. Albert de Haller, le
grand savant de reputation europeenne, se

pencha aussi sur ce probleme. Et le Dr Vicat, un

praticien modeste de la Broye, mais un esprit
extremement cultive — comme le furent et le
sont bien des medecins — consacra ä la maladie
causee par l'ergot des cereales, et que l'on
appelait alors «raphania», des pages qui re-
sument ce que l'on savait alors, et les travaux
les plus recents de Paris et de Copenhague.

*

Depuis lors, sur l'ergot lui-meme, sur l'ergo-
tine et ses alcaloides, ses amines ou ses Sucres,
on a fait maintes decouvertes. La medecine em-
ploie l'ergotine en therapeutique comme vaso-
constricteur et comme hemostatique. Cependant
les memes accidents, qu'au moyen äge ou a

l'epoque du D' Tissot, peuvent se produire.
L'etourderie ou l'imprevoyance d'un minotier
ou d'un boulanger peuvent aboutir ä des de-
sastres. Une fois de plus on vient d'en avoir un
exemple terrible.

Mais n'etait-ce pas l'occasion de rappeler les
recherches de medecins de notre pays pour
guerir le feu redoutable?

Une epidemie

de la maladie du seigle ergote

en Suisse au XVIHe siecle decrite
P \ R I.I DR rlbSOT

Di Tissot, Obseivations et Dissertations de medecine pia-
tique publiees en forme de lettres et traduites avec l'appro-
bation de l'auteur par M Vicat, medecin pensionne de la
ville de Payerne — A Lausanne, chez Francois Grasset et
Comp et chez les principaux Libraires de l'Europe, M. DCC
LXXX — Lettre a Mr Baker sur les maladies causees par
l'usage du seigle ergote

La merne annee (1709), si fameuse dans tous les

pays par le froid tres rigoureux qu'il fit alors, la

meme maladie se manifesta pour la premiere fois dans
le canton de Lucerne, et pour le seconde fois en 1715 et
1716, et se repandit en meme terns dans les cantons de

Zurich et de Berne: c'est cette epidemie dont Lange a

fait l'histoire. «On etoit, dit-il, attaque de cette maladie
sans aucune fievre, le plus souvent apres avoir eprouve
plus ou moms long-temps de la lassitude Le froid
s'emparoii des membres qui devenoient pales et rides,
tout comme s'ils eussent ete plonges un peu
longtemps dans l'eau chaude, les veines disparoissant sous
les rides de la peau. Les malades etant ensuite dans

un etat d'engourdissement et d'insensibilite totale, sans
etre pourtant prives de la faculte de se mouvoir quoi-
qu'ils l'exergassent avec assez de difficulte; ils etoient
tourmentes d'une douleur interne des plus atroces, qui
augmentoit excesswement par la chaleur de l'athmo-
sphere ou par celle du lit; eile dimmuoit un peu lors-
qu'ils etoient dans un endroit frais, mais eile faisoit
place ä une sensation de froid presque insupportable
Cette sensation si f&cheuse, apres avoir commence aux
cxtremites des parties, s'etendoit de proche en proche
et montoit des doigts des mains et des pieds aux bras,
aux epaules, aux jambes et aux cuisses, jusqu'ä ce que
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